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Editorial
Quatrième n° de notre série exceptionnelle et inédite : LA FAMILLE MERNIER À GRIBOMONT. L’ascension 
fulgurante d’une famille ardennaise. Grand merci à M. Jean Mernier, historien de la famille. 
Résumé des épisodes précédents. 
Arrivé à Gribomont en 1793 Poncelet Mernier, 10ème enfant d’une fratrie de 17, engendre 10 enfants, dont 6 
garçons. Deux d’entre eux prénommés Henri Joseph décèdent en bas âge, Jean François reste célibataire, puis 
Jean Louis et Jean Joseph envoient des fils “à l’étranger” (Martilly, Chassepierre) tout en ayant des descendants 
à Gribomont ne portant plus le nom MERNIER. 
Désormais tous les espoirs reposent sur le petit dernier Henri Joseph (la maman a 46 ans à sa naissance !). Il est 

le 3ème gamin de Poncelet à porter ce prénom ! Cette fois Poncelet engage ses dernières forces. 

Henri Joseph, enfant n°10 de Poncelet, nait le 31 mai 1812 à Gribomont, Département des Forêts, Empire Français. Il 
deviendra Hollandais à 3 ans et enfin Belge à 18 ans. A ce moment, fort de l’expérience et de l’aide de ses frères Jean 
Louis et Jean Joseph, et bénéficiant de l’appui du père Poncelet il va se lancer lui aussi dans l’élevage et le commerce de 
chevaux. Henri Joseph est ambitieux, il ne court pas après la première Jorjette qui passe.  
Il va attendre patiemment ses 29 ans pour allier amour, gloire et beauté  (désolée pour les ratures, je regardais la tèlè, 
Jorjette) pour allier argent, politique et religion. 
L’argent il le trouve dans le travail de sa famille à Gribomont, la politique il va aller la chercher à Martilly, en la 
personne d’une jolie Catherine DELEAU. Elle a 24 ans, son père est bourgmestre de Straimont, son grand-père maternel 
est bourgmestre de Chiny. Son frère Pierre Joseph Deleau sera pendant des dizaines d’années conseiller provincial, 
député permanent et même à la fin de sa vie Gouverneur intérimaire  de la Province de Luxembourg ! 
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Henr i Joseph Mernier lu i -même 
deviendra échevin de l’inusable 
bourgmestre de Saint-Médard Jean 
Baptiste Mathelin. 
Enfin la religion qu’Henri Joseph va 
investir à travers le Conseil de Fabrique 
d’Eglise extrêmement puissant au 
19ème siècle avec un patrimoine 
i m m o b i l i e r , d e s d o n s e t l e g s 
conséquents et de bonnes rentrées 
financières courantes. 
Voici sa belle signature très religieuse 
apposée pour la toute dernière fois au 
bas des documents de la Fabrique : 

Mais avant de penser à son décès il 
faut parler de la potion magique 
d’Henri Joseph ou plutôt de son don 

de naissance : de 1843 à 1856 son épouse Catherine Deleau donne naissance à 7 garçons ! 
Oui 7 garçons d’affilée en 13 ans ! Bingo ! 

Vous vous dites que le roi fut parrain du 7ème garçon. Malheureusement Léopold 1er n’avait pas encore 
instauré cette faveur … De toutes façons cette performance exceptionnelle va enfin récompenser le patriarche 
Poncelet qui, rassuré, s’éteint paisiblement en 1856, à plus de 86 ans, mission remplie. 

Voici l’aperçu du bataillon des 7 “valets” du général Henri Joseph Mernier : 

Cette fois la puissance de feu est énorme et le général place intelligemment ses bataillons. 
Trois fils d’Henri Joseph (cases vertes) vont se concentrer sur Saint-Médard et Gribomont. 
Trois fils (cases roses) vont créer de nouvelles colonies ou les renforcer (Virton, Martilly, Neufchâteau). 
Malheureusement un gamin (case bleue) décède à 10 ans.  
La pièce maîtresse du dispositif va être le petit dernier, Jean Mernier. Fort de la fortune familiale générée par 

la mine d’or il fait des études “brillantes” à Diekirch, 
Bastogne, Vielsalm, Louvain dont il sort diplômé candidat-
notaire à 22 ans. Il débute chez le notaire Hauzeur à 
Neufchâteau puis à 30 ans, se retrouvant sans père ni mère 
ni grand-parents il intègre la prestigieuse famille Gourdet de 

Neufchâteau. Le beau-père est Procureur du Roi (9 août 1886). Jean Mernier s’installe comme notaire et se 
lance en politique, devenant conseiller provincial et accédant au poste de Vice-Président. Nul doute qu’il fut 
un précieux guide pour gérer le patrimoine familial depuis Neufchâteau. 
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Mais pour coordonner l’armée sur le terrain à 
Gribomont Henri Joseph désigne comme maréchal 
Jean François (1791-1867), son courageux frère 
aîné, toujours resté célibataire, toujours sur le 
front pendant des décennies. D’ailleurs à la mort 
de Jean François en 1867 son frère fera une 
donation de 150 Francs à la Fabrique d’Eglise, ce 
qui assure une messe haute chaque 17 août et 
cela à perpétuité (du moins c’est ce que tout le 
monde croyait …) 
Henri Joseph Mernier est donc très influent au 
niveau communal, échevin et Président de la 
Fabrique. Il n’est donc pas étonnant de retrouver 
son nom gravé sur la grosse cloche installée en 
1876, de même que celui de son épouse Catherine 
Deleau. Ils sont respectivement parrain et 
marraine de la nouvelle cloche. On trouve aussi 
sur la cloche Jean Joseph Lamock, l’époux de 
Mariange Mernier, et Ignace Mernier, arrière-
arrière-grand-père de Roland Gofflot … 
On pourrait donc rebaptiser cette belle cloche “la 
cloche Mernier”, symbole de la puissance réelle de 
cette famille. Chaque fois qu’elle sonnait c’était 

l’affirmation du triomphe d’HJ, de sa réussite, de la victoire et de la cohésion des MERNIER. 

1876 nouvelle cloche

PARRAIN HENRI JOSEPH MERNIER 
MARRAINE CATHERINE JOSEPH DELEAU 
JEAN BAPTISTE MA THELIN BOURGMESTRE
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Mais pour gérer la logistique il devient nécessaire de disposer de bâtiments adaptés. Henri Joseph va édifier 
une ferme idéale, bien située, fonctionnelle et richement aménagée.   
Vous connaissez évidemment cette belle ferme appelée ferme Mernier ou ferme Francken, nous verrons 
pourquoi ultérieurement. Cette superbe ferme matérialisera encore plus le triomphe d’Henri Joseph. 
Des lectrices ont eu le bonheur d’entrer dans cette maison dans les années 1950 et ont encore pu admirer 
placards, parquets, mobilier, escaliers, cheminées… La voici dans toute sa splendeur début du XXème siècle. 

Magnifique carte postale, collection Elia Mathelin Roland Gofflot, éditée par l’épicier Alexandre Lamock, 
petit-neveu d’Henri Joseph. Bien sûr la photo a été prise bien après la construction, comme l’attestent les 
fabuleux poiriers en espalier. 
On ne peut qu’être admiratif devant la qualité des matériaux, la beauté des portes et fenêtres, la perfection 
des détails : œils-de-bœuf, corniche, joints des pierres, protection des poiriers, volets, habillement des 
domestiques, propreté du pas de porte, banc accueillant … Une photo récente démontre la beauté de cette 
ferme, ou plutôt de cette double ferme qui conserve après plus de 150 ans beaucoup de charme, même si la 
perte de sa fonctionnalité se ressent. C’était à l’origine un lieu de vie intense, avec des familles, des 
domestiques, des animaux. 

   Admirons encore  
l’héritage d’Henri Joseph. 
Depuis son décès en 1886 

plusieurs propriétaires se sont 
succédé sans réellement 

retrouver la magie de la carte 
postale. Cette ferme 

produisait la richesse et la 
mettait en scène comme dans 

un merveilleux théâtre. 

Editions Lamock Gribomont1913

2020
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Jean MERNIER 
7ème fils 

d’Henri Joseph

Victoire GOURDET 
épouse de 

Jean Mernier

La Petite Gazette, parution le 13 de chaque mois. Petites histoires d’un grand village, votre vie, vos photos.
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